des Princes 85°c. Aolt 1720, 89
Supréme. Ce que confirment les (uflies Artis
cles des Traitez d'Ofrabraz & de Musfier
qui peuvect convaincre V. D. & dérruireront
cc qu'on pourtair allcguer d’aillenrs. Quire
que ledit Refaleara’accorde dexéention gu'en
verra d’un Pouveir & d'ua Bdir Imperial; &
en confequence de nbire rés-haure Digaité
& Aurorité Imgerizle, Nows se{onfrirons ja
mais d érre mis en paralelle avee Ve D
comme Nous cfperons & Noeuas Nous perfaas=
dons que ce w'efl point votre intention. Nous
laiffons V. D, refpoafable de ce qucilzadle
d'injuricur en patlant du Clergé Romain ,
fous leque! on comprend rous fes Heclefiaftis
ques & Princes Catholigues.  Nous laiflons
auffi 3 us chzcun 2 recosnoirre e mépris &
fa hane que V.D,a fair parcitre contre eux
a cctre occafion . auffli bien qgu'd examine
peu de fondement des reprefzilles fi czpre
ment défeaduds , que vous avez cxercées en-
vers le Couvent de Hammerflrben | coarre les
‘Traitez de Paix gurifonties Loix fondamen-
tales dela Religion, lorfgue V. D.ni vos Hrats
n'ont aucua griefaalleguer contre ce Coavent.
De ceree maniere isolite jufqua prefent ii fe-
roit permis & un chacan, rouares les fois qu’il
lui plairoir , d’exercer les plus grandes vio-
lences coatre un Btat de VEmpire, fans égard
a Nous qui en fommes le Ch '
préme.

Ainfi Nous laiffons 3 V. D. & jeger ceque

e
pire, & fi de cetre maniere il ve {urvicadrole
pas de plus grands troubles dans 'Empitc Ro-
main , aprés la Paix de Weffphalie qu'ils ne
Vonr éié auparavaat : ce que V. D. comme
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